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Le « palmier à huile » américain 
Elaeis melanococca Ô" 
La << palma aceitera >> americana 
Elaeis melanococca 
Résumé. - L'Elaeis melanococca est un palmier originaire 
de l'Amérique équatoriale. Sa biologie est voisine de celle du 
palmier à huile E. guineensis dont il diffère cependant par des 
caractères anatomiques au niveau du stipe, des feuiUe.; et des 
inflorescences. 
La prospection des peuplements naturels montre qu'I1 existe 
une variabilité importante entre souches pour les caractères 
végétatifs comme pour la composition des régimes. 
L' Elaeis melanococca présente certains avantage!> agro-
nomiques tels que la faible croissance en hauteur ou la résis-
tance à certaines maladie•. La qualité cle son huile, riche en 
acides gras insaturé,, lui confère un grand intérêt. 
L'ensemble de ce, résultats en fait un partenaire de choix 
pour Elaeis guineensis avec lequel il s'hybride faci1emenl. 
ouvrant ainsi de nouvelles perspectives pour l'amélioration du 
palmier à huile. 
Mots clés : Palmier à huile, Elaeis melanococca, Amêrique 
équatoriale, Prospection, Biologie, Caractéristiques agrono-
miques, Variabilité, Hybridation. 
INTRODUCTION 
En 1968, l'i. R. H. O. commençait la réalisation d'un 
programme d'étude et d'amélioration de l' E. melano-
cocca et de son hybride avec E. guineensis. La première 
tâche consistait à prospecter et à analyser les peuple-
ments naturels afin d'étudier les caractéristiques des 
populations et de déceler les variabilités existantes 
propres à faciliter un travail d'amélioration [17]. 
Plusieurs auteurs ont déjà décrit ce palmier. Il nous a 
paru intéressant cependant d'exposer les résultats de 
ces prospections qui nous ont permis de visiter de 
nombreux peuplements dans des pays et des écologies 
souvent différents. Nous rappelons tout d'abord 
quelques aspects botaniques. 
CLASSIFICATION 
Il est assez malaisé de commencer un article sur le 
(( palmier américain )l en citant son nom botanique. 
En effet, contrairement aux plantes connues depuis 
longtemps, ce palmier souleva une controverse et sa 
classification a évolué au fil des pubJications. 
C'est Gaertner (1788) qui créa Je nom Elacis mela-
nococca (11]. En fait, Gaertner appuyait sa détermina-
tion sur l'examen de quelques graines et il est fort 
probable, comme l'expliquera Bailey plus tard, qu'il 
(( avait en main une des nombreuses formes d' Elaeis 
guineensis, le palmier africain lui-même ... )1 [3]. 
Jacquin [18] a lui-même observé l'arbre qui nous 
intéresse dans le Nord de l'actueHe Colombie et 
Giseke, l'éditeur des (( Proelectiones >1 posthumes de 
Linnée, reprend la description faite par Jacquin et crée 
le genre Corozo pour cet arbre (1792). 
En 1815, on retrouve le palmier américain, appelé 
(1) Dép:1rterllcnl Sélection de l'i. H. f-J. O., Paris. 
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Resumen. - El Elaei.c; melanncocca es una palma o.riginaria 
de la América Ecuatorial. Su biologîa es parecida a la de la 
palma aceitera E. guineensis de la que se distingue po.r unos 
caracteres analétmicos al nivel del estipe, de las hojas. y de las 
inflorescencias. 
La prospecciétn de las poblaciones nalurales muestra que 
existe una variabilidad importante entn las vanedades en 
cuanto a caracteres vegetativo3, y también a composiciôn de 
racimos. 
El Elaeis melanococca tiene ciertas ventajas desde un pnnto 
de ·vista agronümico, como por ejemplo el escaso crecimiento en 
altura o la resistencia a ciertas enfermedades. La calidad de su 
aceitc que es rico de âcidos grasos insaturados, lo vuelve muy 
interesantc. 
Por todo<; estos rcsultaclos, se puede asocial'lo con Elaeis 
guinunsis pues es fâcil hibridarlo~, lo que abre nuevas 
perspectiva<; para la mejora de la palma aceitera. 
INTRODUCCION 
En 1968, el I. R. H. O. empezaba la realizaciôn 
de un programa de estudios y de mejora del E. mela-
nococca y de su hibrido con E. guineensis. Pri.mero 
se ienia que prospectar y analizar las poblaciones natu-
rales, para estudiar las caraclerislicas de las poblaciones 
y descubrir las variabilidades existentes capuces de 
{acililar un trabajo de mejora (17]. Varios autores ya 
dcscribieron esta palma. Sin embargo nos parecw 
inleresante comunicar los resul1ados de estas prospeccio-
nes que nos permitieron visitar muchas poblaciones en 
unos puises y unas ecologias muchas veces diferentes. 
En primer lugar recordamos algunos aspeclo,'i boianicos. 
CLASIFICACION 
Es bastante dificil empczar un arliculo sobre la 
,1 palma americana )> mencionando su nombre botd:nico. 
En efecto, y al contrario de lo que pasa con las plantas 
que se conocen desde hace mucho tiempo, esta palma 
origin6 una controversia y su clasificaciôn evolucion6 
a lo largo de las publicaciones. 
En 1788, Gaertner inventô el nombre Elaeis mela-
nococca [11]. En realidad, su determinaciôn se fundaba 
en el e.t:amen de algunas semillas, y con toda probabili-
dad, - Bailey lo explicard en adelanle -, 1! tenia una 
de las muchas formas de Elaeis yuinecnsis, la propia 
palma a{ricana ... )1 [3]. 
Jacquin PB] observ6 el <irbol que estamos esludiando 
en la parie norlc del aclual territorio de Colombia, y 
Giscke, el editor de las Proelectiones poslumas de Linnée, 
reanuda la descripciôn de J acquin y crca el género 
Corozo para dicho àrbol (1792). 
En 1815 enconlramos nuevamcnte la palma americana, 
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cette fois Alfonsia oleifera dans l'œuvre de Humboldt, 
Bonpland et Kunth. 
Beaucoup plus tard, Bailey observe en détail le pal-
mier à Panama. Il lui trouve trop de différences avec 
son homologue africain pour le classer dans le genre 
Elaeis. Il crée le binôme Corozo oleifera (1933) [3, 4]. 
Cette situation, à laquelle il faut ajouter l'emploi 
fréquent du terme 1, Corozo n pour désigner vernaculai-
rement toutes sortes de palmiers en Amérique Cen-
trale, entraine une certaine confusion. Cook (1940) 
utilise Alfonsia oleifera [ 7], Stanclley (1933) reprend 
les termes de Gaertner, souligne l'ambiguïté du mot 
Corozo et donne une illustration... erronée [27]. 
Conzatti confond avec Attalea qomphococca [6]. 
Puis à partir des années 1940-1950, le palmier amé-
ricain est mieux étudié, on reconnaît la possibilité 
d'hybridation facile avec E. Guineensis, de nombreuses 
ressemblances apparaissent avec l'espèce afriC".:aine à 
tel point qu'il est toujours décrit par comparaison 
avec le guineensis. 
"\Vessels Boer [30], s'appuyant sur plusieurs sommi-
tés en matière de palmier, justifie le nom Elaeis 
oleifera défendant ainsi une classification congénérique 
des deux espèces, africaine et américaine, supporté en 
cela par Thanikaimoni [28J. 
Cette brève bibliographie botanique ne nous offre 
donc pas moins de quatre noms différents. Il est 
cependant admis actuellement que le palmier améri-
cain constitue une espèce différente d' E. guineensis 
(voir Mayr sur la définition de l'espèce) mais qu'il 
appartient au même genre Elaeis en raison des simi-
litudes anatomiques et de la possibilité d'hybridation 
des deux espèces. Il reste toutefois que de nombreux 
chercheurs, connaissant bien cette plante pour l'avoir 
cultivée et étudiée, ont généralisé le binôme Elaeis 
melanococca. [Ferrand, 9 ; Wanderweyen et Roels, 29 ; 
Hurtado et Nunez, 15]. 
Il n'est aucunement de notre intention de ranimer 
une querelle taxonomique, l'important est de savoir 
exactement de quoi l'on parle. Aussi, accréditant 
l'usage le plus courant, proposons-nous d'adopter 
définitivement le nom d' Elaeis melanococca. Et si 
Gaertner créa une espèce fantôme, il fut sans le 
savoir le prémoniteur del' Elaeis américain. 
DISTRIBUTION ET UTILISATION 
L' Elaeis melanococca est largement répandu en 
Amérique centrale et en Amérique du Sud. De nom-
breuses publications Je signalent du Nicaragua jusqu'à 
]'Est du bassin del' Amazone. 
- Mexique: Sur la côte Pacifique et dans l'Etat de 
Jalisco r6J. En fait, cette situation nous semble très 
boréale et il y aurait lieu de vérifier qu'il n'y a pas de 
confusion avec Attalea gomphococca ou d'autres pal-
miers des genres Scheelea ou Orbignya. 
- Nicaragua: Vallée de l'Escondido et région de 
Bluefields. 
- Costa Rica: Environs de Quepos, Limon, Palmar 
et Golfito. 
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que en aquella circunstancia se llama Alfonsia oleifera 
en la obra de Humboldt, Bonpland y Kunth. 
.J\!lucho mds tarde, Bayley observa la palma en Panamd 
con iodas los pormenores, y la encuentra demasiado 
diferente de su equiualente africano para que se pueda 
clasi{icarla denlro del género Elaeis. Creô el binomio 
Corozo oleifera (1933) [3, 4]. 
Tal situaci6n, a la que se debe aiiadir el uso frecuente 
del término <( Corozo li, que es el nombre verndculo de 
iodas cluses de palmas en la América Central, lleva 
cierla confusi6n. Cook ( 1940) usa el nombre de Alfonsia 
oleifera [7], Standley (l933) utiliza nuevamente los 
términos de Gaerlner, mientras acentUa la ambigüedad 
de la palabra Corozo y da una ilustraci6n err6nea [27]. 
Conzatti confunde con Attalea gomphococca [6J. 
Luego a partir de los a.fias 1940-1950, se esludia 
mejor la palma americana, se reconoce la posibilidad de 
hibridaciones fdciles con E. guineensis, y se encueniran 
muchas analogias con la especie africana, hasla tal 
punto que siempre se la describe compardndola con el 
guineensis. 
Wessels Boer [30], se funda en varias notabilidades 
en asunlo de palma, y jusli/îca el nombre Elaeis oleifera, 
defendiendo asi una clasi/îcaci6n congenérica de ambas 
especies, la africana y la americana. Thanikaimoni 
tiene la misma opini6n [28J. 
Esta breve bibliografia botdnica nos o{rece por tanto 
cuatro nombres diferenles. Sin embargo, actualmente se 
admite que la palma americana conslituye una especie 
diferente de E. guineensis (uéase Mayr sobre la defi.ni-
ci6n de la especie), pero que pertenece al mismo género 
Elaeis por unas similitudes anatômicas, y por la posi-
bilidad de hibridaci6n de ambas especies. A.hora bien, 
muchas investigadores conocen bien esta planta, porque 
la cultivaron y estudiaron, y generalizaron el binomio 
Elaeis melanococca. [Ferrand 9, Wanderweyen y 
Roels, 29, Hurtado y Nunez, 15]. 
Nosotros no queremos reanimar una disputa laxo-
n6mica, pero lo mâs importante es saber de qué se esta 
hablando. Por consiguiente, nos atenemos al uso mds 
corriente y proponemos adoptar definitivamente el 
nombre de Elaeis melanococca. Gaerlner cre6 una 
especie que no se fundaba en la realidad, pero sin saberlo 
ha sido el primera que imagin6 la existencia del Elaeis 
americano. 
D,J.STRIBUCION Y UTILIZACION 
El Elaeis melanococca cs q.na planta muy corrientc 
el la Américf!-__ Cf?!1lral y .eµ la América del Sur. 2\.luchas 
publicaciones lo seflalan desde Nicaragua hasla la parte 
oriental de la cuenca del Amazonas. 
- México : en la costa Paci/îca y en el cslado de 
.Jalisco [6]. En realidad, esta situaci6n nos parece muy 
septentrional y serfa preciso uerifi.car que no hay confu-
si6n con Attalea gomphococca u otras palmas de los 
gêneras Scheelea u Orbignya. 
- Nicaragua : Valle del Escondido y regi6n de 
Bluefields. 
- Costa Rica 
Palmar y Golfilo. 
Alrededores de Quepos, Lim6n, 
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- Panama : Dans tout le pays et notamment sur la 
côte Pacifique de Puerto Armuelles à Penonome, l'île 
de Colon et Almirante sur la côte Atlantique, dans la 
zone du Canal, autour des lacs de Gatun et de Madden 
et à l'Est du Canal. 
- Colombie: Toute la partie Nord du pays princi-
palement dans les régions basses : vallées du Sinu, du 
Cauca, Magdalena, Atrato ... Il existe également plus 
au Sud dans les llano's orientaux. 
- Venezuela : Quelquefois observé (( en la tierra 
caliente » [31]. 
- Brésil: Bassin de l'Amazone, Manaus, ltacoa-
tiara. Des peuplements denses sont signalés près des 
rivières Madeira et Camuna [19, 24). 
- Surinam : Dans une bande parallèle au littoral 
surtout vers Zanderij, Lelydorp et aussi vers Albina. 
- Guyane française : Dans les forêts de l'inté-
rieur [5]. 
Les désignations focales sont nombreuses et parfois 
confuses [15]. 
Notons également quelques introductions ponc-
tuelles réalisées dans des buts d'étude par les orga-
nismes travaillant sur le palmier à huile, en Afrique 
(Zaïre, Côte-d'Ivoire, Dahomey, Nigeria) et en 
Extrême-Orient (Indonésie et Malaisie). 
Paradoxalement pour des régions déficitaires en 
huile végétale, il n'existe pas d'exploitation ration-
nelle de cet oléagineux. Seuls quelques paysans de la 
vallée du Sinn vivent de l'extraction de l'huile de 
c< Noli », selon un procédé artisanal déjà décrit par 
Ferrand [10]. 
L'huile extraite sert généralement à l'éclairage 
(bougies, lampes à huile) et à la savonnerie. Les pro-
duits du melanococca sont parfois recherchés pour les 
soins des cheveux, la préparation de boissons, voire de 
médicaments (Panama). Le plus souvent l'utilisation 
se limite aux fruits pour l'alimentation animale et aux 
palmes pour recouvrir les toits des hangars et des mai-
sons, ainsi qu'aux usages domestiques : amadou, 
éventails [26]. 
DESCRIPTION GÉNÉRALE 
Les travaux d'observation conduits par de nom-
breux spécialistes ont dégagé une silhouette. devenue 
familière de l' Elaeis melanococca (Fig. 1). Nous aime-
rions redonner ici une description d'ensemble avant 
d'examiner plus en détail les caractéristiques des popu-
lations. Le palmier à huile restera notre point de 
comparaison. 
Le système racinaire. 
Il est morphologiquement très comparable à celui 
du guineensis, la majorité des racines se situe dans la 
zone superficielle du sol (10 à 50 cm). La structure 
anatomique apparait également voisine pour la coiffe, 
le rhizoderme et l'hypoderme, mais le parenchyme 
aérifère renferme moins de lacunes et les vaisseaux 
conducteurs sont moins denses que chez le guineen-
sis [1]. La différence majeure porte sur les cellules 
tannifères présentes en grand nombre autour du 
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- Panama : En todo el pais, y especialmente en la 
costa Pac{fica de Puerto Armuelles a Penonome, en la 
isla de Col6n y en Almirante en la Costa ABântica, 
en la zona del canal, alrededor de los lagos de Gatim y de 
Madden, y también al Este del Canal. 
- Colombia : Toda la parte Norte del pais, y 
especialmenle en las zonas bajas : Valles del SinU, 
del Cauca, del J\.fagdalena, Atralo... también existe 
mds al Sur en Ios llanos orientales. 
- Venezuela : A veces lo observaron en oc la iierra 
caliente, [31]. 
- Brasil : Cuenca del Amazonas. A:Ianaus, lta-
coaliara. Unas poblaciones densas han sido serialadas 
cerca de los rios 11:Iadeira y Camuna [19, 24]. 
-- Surinam : En una faja paralela al liloral, sobre 
lodo hacia Zanderij, Lelydorp y también hacia Albina. 
- Ouayana francesa: En las selvas del interior [5]. 
Los nombres locales son numerosos y a veces poco 
precisos [15]. 
También notamos algunas introducciones limitadas, 
realizadas con fines de estudios por unos organismos 
que se dedican a la palma aceitera, en Africa : Zaire, 
Costa de Marfil, Dahomey, Nigeria, y en el extremo 
oriente, en Indonesia y 1.l1alasia. 
Aunque esto parece una paradoja, tratândose de 
regiones con déficits de aceites vegetales, no existe 
ninguna explotaci6n racional de esta Oleaginosa. S6lo 
algunos campesinos en el valle del Sinu viven de la 
exlracci6n del aceite de i< noli )), segU.n un procedimiento 
artesanal que ya ha sido descrito por Ferrand [10]. 
El aceile que extraen suele servir para el alumbrado 
(bujias, lâmparas de aceite) y en la indU.stria de jabones. 
Los productos del melanococca se ulilizan a veces en la 
prepŒaci6n de bebidas, o de productos para el pelo, 
e incluso de medicamentos (Panamd). Las mâs veces 
s6lo sirve para preparar los frutos para la alimaciôn 
animal, y para cubrir con las hojas los tejados de los 
cobertizos y de las casas, y también para usos domésticos: 
yesca, abanicos [26]. 
DESCRIPCION GENERAL 
De los trabajos de observaci6n realizados por muchos 
especialistas, se saca una imagen que lleg6 a ser famili.ar 
del Elaeis melanococca (Fig. 1). Vamos a dar una 
descripci6n del conjunto antes de examinar mds detalla-
damente las caracteristicas de las poblaciones, quedando 
la palma aceitera nueslra base de comparaciôn. 
El sistema radical. 
Sri morfologia es muy comparable con la del guineen-
sis, la mayor parte de raices se encuentra en la zona 
superficial del suelo (10 a 50 cm). La estructura ana-
tômica también pare.ce del mismo tipo para la cofia, 
la rizodermis y la hi.podermis, pero el parénquima 
aerifero contiene me.nos cavidades y los vasos conductores 
no son tan densos como en el guineensis [1]. La mayor 
diferencia estriba en las células faniferas que son muy 
numerosas alrededor del cilindro central y de los vasos 
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FIG. 1. - Vue d'ensemble d'un Elaeis mclanococca 
à San Alberto (Colombie). 
Visla de conJunto de mi Elaeis melanococca en San Alberto 
(Colombia). 
cylindre central et des vaisseaux conducteurs. Ces 
cellules constituent un rempart à la pénétration 
d'agents pathogènes et pourraient expliquer certaines 
résistances du melanococca [2.]. 
Le stipe porte de nombreuses racines adventives qui 
peuvent se développer et clevenir fonctionnelles au 
contact du sol. 
Le stipe. 
Cylindrique et massif, il se caractérise par son port 
et par sa croissance lente. Au début, le stipe croit verti-
calement puis, à partir d'un certain àge (25 ans selon 
Patina [25]), se courbe et s'incline sur le sol. Seule la 
partie terminale demeure érigée maintenant la cou-
ronne à 2 à 3 m du sol. Ce comportement n'est pas lié à 
des conditions écologiques particulières, mais se repro-
duit quels que soient les terrains, il se retrouve égale-
ment en Afrique et dépend vraisemblablement de fac-
teurs génétiques [10]. 
Le poids considérable de la couronne par rapport à 
un ancrage limité peut favoriser cette inclinaison. 
Nous avons aussi remarqué que les arbres sous couvert 
tendent à rester droits plus longtemps. Mais les arbres 
du Surinam, dont le stipe dépasse rarement 1 m et ne 
porte qu'une couronne frêle et souvent ombragée, 
s'inclinent également. 
On ne peut que supposer l'influence de tropismes 
divers sans pouvoir expliquer pourquoi le tronc ser-
pente sur le sol (Fig. 2). 
Les bases pétiolaires ne persistent pas sur le tronc 
noir et rugueux où apparaissent des cicatrices foliaires 
très comprimées attestant la croissance lente. L'arbre 
possède un pouvoir de régénération important puis-
qu'il peut reprendre si on coupe le tronc sous la cou-
ronne. Dans la nature, d'aiUeurs, la partie rampante 
meurt et pourrit peu à peu, les racines adventives des 
5 ou 6 derniers mètres assurant ancrage et nutrition. 
Les feuilles. 
Ce sont les feuilles qui confèrent à l' B. melanococca 
son aspect typique. En effet, les folioles, plus rigides 
que chez E. guineensis, sont disposées dans un plan 
unique (Fig. 3) à la manière du cocotier. Le pétiole 
porte, de chaque côté, des épines acérées parfois réu-
nies par des fibres. Signalons, de plus, l'absence de 
folioles rudimentaires, les premières folioles sur le 
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FIG. 2. - Elacis mclanococca âgé donl le stipe rampe à terre. 
Région de )fonteria (Colombie). 
Elaeis melanococca viejo con estiptte rrutrero en el suelo. 
Reqi6n de ll:lonteria (Colombia). 
conductores. Dichas células impiden la penetraciOn 
de agentes pat6genos y podrian explicar ciertas resis-
tencias del melanococca [2J. 
El estipe tiene muchas raices adventicias que pueden 
desarrollarse y llegar a ser funcionales en contaclo 
con el suelo. 
El estipe. 
Cilindrico y macizo, sus caracterislicas esenciales 
son su porte y su crecimiento lento. En un principio, 
el estipe crece verticalmente luego a partir de cierta 
edad (25 aiios segUn Patina [25]), se curva y se inclina 
en el suelo. S6lo la parte terminal queda erguida y 
mantiene la corona a 2 o 3 metros del suelo. Este compor-
tamienlo no depende de unas condiciones ecolôgicas 
particulares, sino que lo encontramos en cualquiera 
clase de terrenos, y también en Africa; probablemenle 
procede de factores genéticos [10]. 
El peso considerable de la corona, en relaci6n a un 
anclaje limilado, puede favorecer esta inclinaci6n. 
También notamos que los ârboles a la sombra tfrnden 
a quedar derechos durante mâs tiempo. Pero Ios ârboles 
de Surinam cuyo estipe casi nunca pasa de 1 metro 
y sôlo lie.ne una corona delgada, y a menudo a la sombra, 
.,;e inclinan también. 
S6lo podemos suponer que hubo una influencia de 
diversos lropismos, sin que podamos explicar por quê 
el lronco serpentea en el suelo (Fig. 2). 
Las bases peciolares no quedan en el tronco negro y 
rugoso que muestra unas cicatrices foliares muy compri-
midas, lo- que indica un crecimiento lento. El drbol tiene 
un importante poder de regeneraciôn, puesto que puede 
voluer a crecer si cortan el tronco debajo de la corona. 
Ademâs al estado nalural la parle rastrera muere y se 
pudre poco a poco, y las raices adventicias de los 5 o 
6 û.ltimos metros aseguran el anclaje y la nulrici6n. 
Las hojas. 
Las hojas son las que dan al E. melanococca su 
aspecta tipico. En efecto, los foUolos, mds rigidos que en 
E. guineensisj eslân dispuestos dentro de un plano 
Unico (Fig. 3) coma en el cocotera. Cada borde del 
peciolo presenta unas espinas ace.radas entre las cuales 
se inserian unas fibras. Ademds tenemos que mencionar 
que no hay foliolos rudimentarios, por eslar sencillamenle 
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FIG. 3. - ln~crtion des folioles sur E, melanococca. 
Insf!rcidn de los foliolos en Elaels melanococca. 
pétiole étant simplement réduites mais normales et 
souvent réunies en un petit bouquet. 
Un léger renflement du limbe foliaire remplace le 
bourrelet jaune au niveau de l'insertion de ces folioles 
qui ne diffèrent anatomiquement de celles du gui-
neensis que par la taille des faisceaux libéroligneux, 
faisant ressortir de nombreuses nervures parallèles, 
et par la couche de cellules parenchymateuses plus 
développée au niveau des nervures, permettant ainsi 
un repliement transversal en accordéon du limbe [1]. 
Les inflorescences. 
On note peu de différences avec l'espèce africaine 
pour l'organisation des appareils reproducteurs qui se 
distinguent surtout par leur forme et par leurs dimen-
sions, d'ailleurs assez variables selon les populations. 
Nous relèverons seulement ici la tendance plus fibreuse 
et plus enveloppante des spathes, la fréquence impor-
tante des intlorescences hermaphrodites, l'odeur désa-
gréable du pollen, l'émission de gomme par certaines 
inflorescences mâles, la réduction de la bractée sous-
tendant les fleurs femelles ... Moore [23] a présenté des 
dessins détaillés de fleurs et de fruits. 
Les fruits. 
Les inflorescences femelles se développent en régimes 
généralement trapus et coniques sans épines car 
l'épillet se termine en pointe large et émoussée. Les 
fruits, petits et pédonculés conservent le périanthe 
adhérent. Ils offrent plusieurs originalités : 
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FIG. 4, - Elaets melanococca vivipare dans la région 
de Rem~dios (Panama). 
Elaeis melanococca »ivir,aro en la r~g16n de Remedios (Panamd). 
reducidos los primeras foliolos en el peciolo, a pesar de 
que son normales y muchas veces reunidos en forma 
de pequefw ramillete. 
Una pequeii.a hinchaz6n del limbo foliar susliluye 
a la parle dilatada amarilla al nivel de la inserci6n 
de eslos foliolos que desde un punto de visla anatômico 
s6lo se diferencian de los del guineensis por la dimen-
si6n de hacecillos liberoleiiosos, que hacen resaltar 
muchas nervaduras paralelas, y por la capa de células 
del parénquima mâs desarrolladas al nivel de las nerva-
duras, lo que permile asl un repliegue transversal en 
acorde6n del limbo ll]. 
Las inflorescencias. 
Se nota poca diferencia con la especie africana en 
cuanlo a organizaciOn de aparatos reproduclores, que se 
distinguen sobre lodo por su forma y sus dimensiones, 
baslanle variables ademds seglln las poblaciones. Aqui 
s6lo notaremos la lendencia mâs fi.brasa y mâs envolventc 
de las espalas, la fuerte frecuencia de las inflorescencias 
hermafrodi1as, y lambién el olor desagradable del polen, 
la emisi6n de goma para cierlas inflorescencias mascu-
linas, la reducciOn de la brâctea que lleva las flores 
femeninas ... 1\-toore [231 present6 unos dibujos delallados 
de las flores y de los frutos. 
Los frutos. 
Las inflorescencias femeninas producen racimos 
las mâs veces achaparrados y c6nicos sin espinas, 
porque la espiguilla acaba en punta ancha y embotada. 
Los frutos pequeii.os y pedunculados conservan el perianto 
adherenle. Son originales por varios motivas : 
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- Ils comprennent un pourcentage parfois impor-
tant de fruits parthénocarpiques de deux sortes [13] : 
1) des fruits allongés jaunes avec un résidu de coque ; 
2) des fruits d'apparence normale bien que légèrement 
plus petits et plus riches en pulpe dont la coque ren-
ferme un liquide aqueux. Ces derniers arrivent à matu-
rité avec une pulpe huileuse contrairement aux 
précédents. 
- Il n'existe pas de distinction qualitative selon 
l'épaisseur de la coque qui varie de 1 à 2,5 mm. Ces 
fruits correspondent à la variété Dura du palmier à 
huile. 
- La coloration de l'épiderme permet de distinguer 
3 variétés dénommées approximativement : 
• jaune-beige avant maturité 
fruits deviennent orangé à rouge 
rité = (( variété rouge » du Sinu; 
puis bronze, les 
orangé à matu-
• jaune verdâtre à vert très pâle avant maturité, 
jaune vif à maturité = variété jaune ; 
• la variété ((verte)) citée dans le Sinu n'a jamais été 
trouvée, il s'agit vraisemblablement d'une confusion 
avec le type précédent, mais il existe une forme vert 
vif avant maturité devenant orangé vif à rouge qui 
constitue les peuplements du Surinam [12J. 
Enfin, la composition des régimes, des fruits et de 
l'huile présente de nombreuses différences quantita-
tives et qualitatives par rapport à l'espèce africaine. 
Notons, cependant, que de nombreuses anomalies 
génétiques connues chez le palmier à huile peuvent se 
rencontrer sur le melanococca peut-être sous l'effet 
d'un certain << inbreeding », renforçant ainsi la simili-
tude entre les deux espèces. 
Nous avons rencontré au Panama des formes de 
little leaf, de blind leaf, de gynandromorphie et même 
un palmier vivipare (Fig. 4). 
VARIATIONS - LES POPULATIONS 
Au cours de nos prospections, nous avons pu consta-
ter la remarquable similitude des peuplements en 
Amérique centrale, les variations intrapopulations 
semblant supérieures aux variations interpopulations. 
En revanche, le Surinam offre des peuplements complè-
tement différents. Nous avons essayé de préciser ces 
impressions par l'observation particulière de certains 
peuplements. 
Les résultats décrits ci-dessous portent sur 40 à 
100 individus, étudiés selon des méthodes déjà utilisées 
en Afrique [21], dans les souches suivantes : 
- Surinam : région de Lelydorp ; 
- Colombie : zones de Monteria, Cérete ; Turbo et 
San Alberto ; 
- Panama : palmeraies de David à Guabala, 
Rio Indio et Rio Salud ; 
- Costa Rica : matériel collecté par le Dr Richard-
son à Quepos, Limon et Golfito, planté à Coto à partir 
de 1968. 
Pour le Brésil nous n'avons observé que quelques 
individus dans la région de Manaus et ceux introduits 
à La Mé (Côte-d'Ivoire) à partir de 1960. 
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- Comprenden un porcentaje a veces importante de 
frutos partenocdrpicos de dos cluses [13] : 1) frutos 
alargados amŒillos con un residuo de cdscara ; 2) frutos 
normales al parecer aunque son un poco mds pequeiios, 
y mds ricos en palpa, cuya cdscara contiene un Uquido 
acuoso. Al conlrario de los anleriores, estas frutos 
llegan a ser maduros con una pulpa oleosa. 
- No hay distinci6n cualitativa seglln el espesor 
de la cdscara que varia entre 1 y 2,5 mm. Estos frulos 
corresponden a la variedad Dura de la palma aceitera. 
- La coloraciôn de la epidermis permite disiinguir 
3 vŒiedades llamadas aproximadamente : 
• amarillo-amarillento antes de la madurez, luego 
de color de bronce, los frutos se vuelven anaranjados a 
rojo anaranjados cuando maduros = n variedad raja n 
del Sinu ; 
• amarillo verdoso a verde muy pdlido antes de la 
madurez, amarillo subido cuando maduros = variedad 
<( amarilla )) ; 
• la variedad (1 verde )) mencionada en el Sinu nunca 
ha sido encontrada. Se trala probablemente de una 
confusion con el tipo anterior, pero existe una forma 
verde subido antes de la madurez, que se vuelve de un 
color anaranjado subido a rojo y constiiuye las pobla-
ciones de Surinam [12J. 
Por Ultimo, la composici6n de los racimos, de los 
frutos y del aceite tiene muchas diferencias cantitativas 
y cualitativas relativamente a la especie africana. 
Sin embargo notamos que muchas anomalias genéticas 
conocidas en la palma aceitera, exislen en el melano-
cocca, quizds bajo el efecto de cierto ({ inbreeding », 
lo que refuerza asi la simililud entre las dos especies. 
En Panamd encontramos formas de little leaf, de 
blind leaf, de ginandromorfia y hasta una palma vivi-
para (Fig. 4). 
VARIACIONES - LAS POBLACIONES 
Durante nuestras prospecciones, notamos la fuerle 
similitud de las poblaciones en la América Central, 
donde las variaciones intrapoblaciones parecen supe-
riores a las variaciones interpoblaciones. En cambio, 
Surinam tiene poblaciones completamente diferentes. 
Procuramos precisar estas impresiones por la obser-
vaci6n particular de cierlas poblaciones. 
Los resultados descritos en lo sucesivo se refi.eren 
a una poblaci6n de 40 a 100 individuos, estudiados 
segim unos métodos ya utilizados en A.frica [211, en las 
siguientes variedades : 
- Surinam : regi6n de Lelydorp ; 
- Colombia : zonas de l\ionteria, Cercle, Turbo y 
San Alberto ; 
- Panamd : palmeraies de David a Guabala, Rio 
lndio y Rio Salud ; 
- Costa Rica: material recogido por el Dr Richardson 
en Quepos, Limon y Golfi.to, sembrado en Cota a partir 
de 1978. 
En cuanlo a Brasil, s6lo obseruamos algtmos indivi-
duos en la regiôn de l\Janaus, y hubo algunas inlro-
ducciones en La Mé (Costa de l\iarfil) a partir de 1960. 
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FIG. 5. - Peuplement naturel dans un bas-fond marécageux près de Chirlqui (Panama). 
Pob1aci6n nalural en ,ma hondo11ada panfanosa cerca de Chiriqui (Panamd). 
Observations générales. 
L'habitat naturel du melanococca se situe dans des 
zones humides : souvent dans des marécages ou des 
terrains inondés (Panama, Surinam), dans les bas-
fonds ou à proximité des rivières (Panama, Colombie) 
(Fig. 5). On le trouve généralement en terrain décou-
vert excepté au Surinam où il peut pousser sous un 
couvert important. Les densités varient fortement. On 
observe jusqu'à 800 individus à l'hectare au Surinam 
sur des sables blancs très pauvres. Des densités impor-
tantes (100 à 200/ha) existent également en Colombie 
sur sols argileux et argilosableux où les vastes peuple-
ments régressent par défrichement des terres. A 
Panama et au Costa Rica, on rencontre les arbres en 
peuplements denses et touffus dans les marécages et 
au bord de cours d'eau, plus dispersés près des pâtu-
rages ou sur les hauteurs. Les densités sont très faibles 
en Amazonie où les individus en petits groupes de 
10-15 arbres furent peut-être introduits par les 
Indiens [8]. 
Ces variations de l'habitat peuvent évidemment 
jouer un rôle dans les différences observées sur le 
terrain. 
Aspect végétatif. 
L'observateur peut être frappé par la re5semblance 
des melanococca d'Amérique centrale, du Honduras à 
la Colombie. En revanche les arbres du Brésil se dis-
tinguent à l'œil par leur feuillage mieux ordonné 
dû à des feuilles assez dressées et aux folioles plus 
rigides tendant à se maintenir complètement dans un 
plan (Fig. 6). Ceci apparaît particulièrement dans le 
jeune âge comme le montrent les arbres introduits de 
la région du lac Acajatuba, plantés à La Mé en 1969. 
Les arbres du Surinam présentent un aspect très 
différent de celui des autres souches d'Amérique latine. 
Ce sont de véritables melanococca nains aux feuilles 
filées, aux folioles étroites et espacées. Le tableau I 
donne les moyennes de caractères observés sur quel-
ques peuplements. 
Observaciones ~enerales. 
El habitat natural del melanococca se encuentra en 
las zonas hU.medas : muchas veces en unos pantanos o en 
unos terrenos inundados (Panamâ, Surinam), en las 
hondonadas o cerca de Ios rios (Panamd, Colombia) 
(Fig. 5). Se suele enconlrarlo en unos terrenos abiertos, 
excepto en Surinam donde puede brotar bajo una sombra 
importante. Las densidades son muy variables. Se 
observa hasta 800 individuos por hecidrea en Surinam 
en unas arenas blancas muy pobres. También existe en 
Colombia unas fueries densidades (100 a 200/ha), 
en unos suelos arcillosos y arcilloarenosos donde las 
importantes poblaciones relroceden con el desmonte 
de las tierras. En Panamd y en Costa Rica exisien 
poblaciones densas y frondosas de estos cirboles en los 
panlanos y en la orilla de los rios, y poblaciones mds 
dispersadas cerca de los pastos o en las colinas. Las 
densidades son muy bajas en A_mazonia donde los 
individuos en pequen.os grupos de 10-15 drboles quizds 
han sido introducidos por los Jndios {8]. 
Naturalmente estas vŒiaciones del habitat pueden 
lencr cierla influencia en las diferencias observadas en 
cl sitio. 
Aspecto vegetativo. 
Al observador puedc sorprenderle la similitud del mela-
nococca de América Central de Honduras a Colombia. 
En cambio los ârboles de Brasil se disiinguen a simple 
visia por su follaje mds ordenado, con sw, hojas bastante 
erguidas y sus foliolos mds rigidos que tienden a man-
lenerse completamente dentro de un solo plano (Fig. 6). 
Eslo es especialmenle evidente en edades j6venes, segU.n 
notamos en los ârboles introducidos en la regi6n del 
lago Acajatuba, planlados en La l'Vlé en 1969. Los 
ârboles de Surinam licnen un aspecto muy diferentc 
de las olras variedades de la América Latina. Son unos 
verdaderos melanococca enanos con hojas lŒgas y 
delgadas, foliolos estrechos y espaciados. El cuadro I 




FIG. 6. - Elaeis melanococea d'origine Belem (Brésil) 
planté à La Méen 1960. 
Elaeis melanococc.a originario de Belem ( Brasil), S('mbrado en La ~71.ié 
en 1960. 
TABLEAU 1. - Dimensions d'organes foliaires 
de plusieurs populations 
Longueur Folioles médianes 
Popu- de la Nombre (cm) 
lation feuille (*) de folioles Ion-
(m) (paires) gueur 
Colombie 4,74 106 124 
Panama 4,40 100 115 
Surinam 2,43 55 76,5 
Brésil("'*) 2,5 à .J 70 à 100 60 
(") Feuille mesurée HU point L (première foliole). 







La longueur de la feuille ou de la foliole peut être 
affectée par les conditions du milieu, mais le nombre de 
folioles est un caractère relativement constant pour une 
population (C. V. - 10 à 15 p. 100). On constate que 
les dimensions des palmiers du Surinam sont nettement 
inférieures à celles des autres zones. Il pourrait exister 
des intermédiaires au Venezuela et au Brésil bien que 
les données de Martius concernant les folioles nous 
semblent sous-estimées. 
Les inflorescences et les ré~imes. 
Ici aussi on note la nette opposition entre les peuple-
ments d'Amérique centrale et ceux du Surinam. Les 
inflorescences des palmiers de Colombie par exemple 
sont des organes volumineux et trapus portés par un 
pédoncule épais et résistant de faible longueur. Sa 
section au niveau des premiers épillets forme une 
ellipse dont les axes mesurent environ 10-13 cm sur 
14-18 cm. Le rachis est un cône parfois renflé vers la 
base. Il porte 150 à 200 épillets insérés en spirale. Les 
spathes fibreuses enveloppent fortement les inflores-
cences. Au Surinam, en revanche, un long pédoncule 
grêle et fragile d'environ 6 cm de section sur 30 cm de 
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FIG. 7. - Inflore~cences femelle el mâle d'E. mclanoeocca 
au Surinam (le témoin mesure 15 cm). 
ln/loresceneia (emenina y masculina de E. melanococca en Surinam 
(el leslif}o mille 15 cm), 
CUADRO I 





Brasil ** ... 
Longitud 












70 à 100 










* Se midi6 la hoja en el pun1.o L (primer folîolo). 
** Segûn Martius [201. 
La longitud de la hoja o del foliolo puede variar 
seg(m las condiciones ambientes, pero el nllmero de 
folfolos es un caracter relativamente constante para 
determinada poblaciôn (C. V. = 10 a 15 %). Se nota 
que las dimensiones de las palmas de Surinam son muy 
inferiores a las de las oiras zonas. Podrian existir 
intermediarios en Venezuela y Brasil, aunque los datos 
de J.11artius nos parecen inferiores a la realidad. 
Las inflorescencias y los racimos. 
A_qui también hay una oposici6n evidenle entre las 
poblaciones de la América Central y las de Surinam. 
Las inflorescencias de las palmas de Colombia por 
ejemplo son unos 6rganos voluminosos y achaparrados, 
encima de un pcdUnculo espeso y resist.ente relativamente 
corlo. Su secciôn al nivel de las primeras espiguillas 
tiene la forma de una elipse con ejes de unos 10-13 cm 
por 14-18 cm. El rdquis es un cono a veces hinchado 
hacia la base. Tiene de 150 a 200 espiguillas que se 
inserlan en espiral. Las espatas fi.brosas envuelven casi 
complelamenle las inflorescencias. En cambio en Surinam 
r1n largo ped(rnculo delgœlo y frdgil de unos 6 cm de 
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longueur patte sur la moitié terminale, entièrement 
dégagée des spathes, de 40 à 50 épillets assez espa-
cés (Fig. 7). Les fleurs mâles émettent un pollen légè-
rement anisé contrairement à l'odeur écœurante géné-
ralement décrite ailleurs. Certains arbres du Brésil 
exsudent également une gomme rendant la collecte du 
pollen difficile. La composition du régime varie aussi, 
le tableau II en donne quelques exemples. 
59 
secci6n y 30 cm de largo, tiene en la media parte ter-
minal enteramenle despejada de las espatas, 40 a 50 espi-
guillas bastante separmf.as (Fig. 7). Las flores masculinas 
emiten un polen ligeramente anisado, al contrario de lo 
descrito en otras regiones donde el polen suele tener un 
olor asqueroso. Algunos drboles de Brasil también 
lrasudan ana goma que di{iculla la cosecha del polen. 
La composici6n del racimo cambia también segU.n lo 
mueslran algunos ejemplos citados en el cuadro I 1. 
TABLEAU li - CUADRO II 
Composition du régime de quelques populations 
Composicion del racimo de algunas problaciones 
Poids p. 100 Fruits normaux - Frulos normales 
moyen fruils p. 100 p. 100 
du régime parthéno- fruits/ p. 100 p. 100 huile/ Poids Pmds de 
Population (kg) carpiques régime pulpe amande pulpe du fruit l'amande 
Peso promedio % frutos parleno- % fr1;1-tos/ % acettef Peso del Peso <le la 
Poblacion del racimo (kg) cdrp1cos ractmo % pulpa % almendra pulpa fruto almendra 
Costa Rica (1) .. 6,5 U,O 43,0 35,3 14,5 .2,9 0,4 
Panama ...... ' 14,4 20,8 43,3 39,3 (2) 15,8 '3,2 0~5 
Colombie 
Monteria 14,1 16,7 43,3 36,4 16,6 38,3 3,4 0,6 
Turbo ....... 16,7 15,0 46,0 37.0 13,7 22,5 
San Alberto .. 17,7 14,6 .!6,4 35,5 13,1 3,4 0,6 
Surinam ....... 1,5 peu 64,9 44,3 17,2 14,8 3,1 0,6 
(1) Arbres jeunes plantés en 1968. - Arboles jOuenes sembrados en 1968. 
(2) Légèrement surestimé clu fait de l'échantillonnage, - EstimaciOn un poco superior a la realidad, por el muestreo. 
On remarque une fois encore la réduction des arbres 
du Surinam qui se traduit ici par des régimes pesant de 
0,5 à 4 kg. Le poids des régimes au Costa Rica est dù 
au jeune âge des arbres analysés. Les autres résultats 
ne diffèrent pas significativement, la supériorité de 
Turbo et San Alberto provenant certainement de la 
situation privilégiée des arbres sur un terrain dégagé. 
On note également l'absence pratique de fruits 
parthénocarpiques au Surinam qui confère aux pal-
miers un pourcentage de fruits normaux élevé. Les 
teneurs en huile de la pulpe y semblent inférieures, 
mais il faudrait vérifier que le transport des échantil-
lons n'a pas créé un biais. 
Les populations de la Colombie au Costa Rica appa-
raissent très voisines notamment par la pulpe qui est un 
caractère assez stable (C. V. = 10 p. 100, seul un petit 
peuplement au sud de Guabala - Panama - parait 
supérieur pour ce caractère) ainsi que par le poids du 
fruit (C. V. - 12 p. 100). 
Les caractères les plus variables sont le nombre de 
fruits par régime et les pourcentages de fruits (normaux 
et parthénocarpiques) dont les coefficients de varia-
tions avoisinent respectivement 50 et 35 p. 100. 
Variétés et populations. 
La seule discrimination variétale repose sur la colo-
ration de l'épiderme des fruits. Nous avons vu qu'il 
existe trois types de fruits : les variétés rouge et jaune 
communes en Colombie et la variété-du Surinam, nette-
ment individualisée mais dont on ne peut affirmer que 
les gènes contrôlant la pigmentation diffèrent totale-
ment de ceux de la variété rouge du Noli colombien. 
Par analogie avec le guineensis, on pourrait dénommer 
les deux premières rubescens et flavescens. Ces deux 
formes se rencontrent en mélange surtout en Colombie, 
85 p. 100 de rubescens et 15 p. 100 de flavescens, cette 
Otra vez notamos la reducci6n de los drboles de Suri-
nam que en este caso se manifiesta en el peso de racimos, 
que es de 0,5 a 4 kg. El peso de racimos en Costa Rica 
se debe a la edad j6ven de los drboles analizados. Los 
demâs resultados no presentan diferencias muy signi-
fi.calivas. La superioridad de Turbo y San Alberto 
procede seguramenle de la situacion privilegiada de los 
drboles en un terreno descubierto. 
También se nota que casi no hay frutos parteno-
cârpicos en Swinam, lo que produce un allo porcentaje 
de frutos normales por palma. A Ili los contenidos de 
aceite de la palpa parecen inferiores, pero se tendria 
que verificar que el transporte de las muestras no provoc6 
un bias. 
Se nota que las poblaciones desde Colombia hasta 
Costa Rica son muy parecidas, cspecialmenle en la 
pulpa que es un cardcter bastante eslable (C. V. = 10 %, 
y s6lo una pequeiia poblaci6n al sur de Guabala -
Panamd - pare.ce superior en cuanto a este cardcter ), 
y en el peso del fruto (C. V. = 12 %), 
Los caracteres mds variables son el nU.mero de frulos 
par racimo y el porcentaje de frutos (normales y parteno-
cdrpicos), cuyos coeficienles de variaciones casi Ilegan 
a 50 y 35 % respectivamente. 
Variedades y poblaciones. 
La sala discriminaci6n varielal estriba en la colo-
raciôn de la epidermis de los frutos. Ya sabemos que 
existe tres tipos de frutos : las variedades roja y amarilla 
comunes en Colombia y la variedad de SW'inam, que 
tiene una individualizaci6n muy clara y también unos 
genes de conlrol de la pigmentaci6n que son bastante 
pr6ximos a los de la variedad raja del Noli colombiano. 
Por analogia con el guineensis, se podria Ilamar las 
dos primeras rubescens y flavescens. Dichas dos formas 
existen en forma de mezcla, especialmente en Colombia, 
con 85 % de rubescens y 15 % de flavescens ; ésta 
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dernière existe aussi à Panama, au Costa Rica et au 
Brésil mais plus rarement. Les fruits du Surinam 
peuvent se rencontrer aussi dans certaines zones du 
Brésil. D'après nos examens, il ressort également qu'à 
côté d'une forme courante (1 comnmnis )i, les arbres du 
Surinam constituent une souche particulière, véritable 
sous-espèce naine ( (1 guyanensis n). Les souches brési-
liennes présentent aussi certaines variations par 
rapport à la forme commune. 
Il existe de plus suffisamment de variabilité dans 
l'espèce pour pouvoir envisager une sélection efficace 
sur de nombreux caractères. 
INTÉRi!:T DE L'BLABIS MBLANOCOCCA 
CONCLUSION 
Le palmier américain présente des avantages suffi-
samment importants pour que l'on ait rapidement 
envisagé sa culture et son amélioration [9, 4, 16]. 
Rappelons les principaux: 
- son habitat naturel l'adapte à des écologies nor-
malement marginales pour le palmier à huile; 
- sa croissance lente et son port particulier per-
mettent une récolte aisée durant sa vie entière; 
- il résiste à des maladies très graves comme la 
(( marchitez » ou la pourriture de la flèche qui provo-
quent des dégâts importants sur palmier à huile dans 
certaines parties d'Amérique du Sucl ; 
- la production de régimes est importante. Les 
résultats présentés ici montrent cependant que le taux 
d'extraction constitue un défaut vis-à-vis du palmier à 
huile. 
Il nous reste à considérer le caractère le plus intéres-
sant, peut-être, pour l'avenir du melanococca. L'huile 
extraite de la pulpe présente en effet une composition 
en acides gras différente de celle de l'huile de palme. 
L'huile, voisine de celle d'olive par son indice d'iode et 
par sa teneur en acide oléique [22], contient une majo-
rité d'acides gras insaturés. Fluide à température 
ambiante, elle présente un intérêt certain pour le pro-
ducteur, l'industriel et le consommateur. L'huile 
extraite de l'amande n'apparaît pas différente de 
l'huile de palmiste. 
Le tableau III montre les résultats d'analyses de 
quelques peuplements. 
Les échantillons étudiés se caractérisent par une 
teneur en acide palmitique relativement faible (17 à 
27 p. 100) et une majorité d'acide oléique (55 à 
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existe también en Panamd, Costa Rica y Brasil, aunque 
no es tan frecuente. Los frufos de Surinam también 
existen en ciertas zonas de Brasil. De nueslros estudios 
resnlia que si bien encontramos una forma corriente. 
(( communis )1, los drbole.s de Surinam conslituyen 
una variedad particular, verdadera, sub especie enana 
((( guyanensis )>). Las variedades brasile11as también 
presentan ciertas variaciones relalivamente a la forma 
comün. 
Ademds existe una variabilidad suficiente en esta 
especie para que se pueda prever una selecciôn eficaz en 
muchas caracteres. 
INTERES DEL ELAEIS MELANOCOCCA. 
CONCLUSIONES 
La palma americana presenta tantas ventajas que 
rdpidamente se considerô la posibilidad de cultivarla 
y mejorarla [9, 4, 16]. 
Recordaremos sus ventajas mâs importantes: 
- por su hdbilal nalural, se adapta a unas ecolo-
gias normalmente marginales para la palma aceitera ; 
- por su crecimiento lento g su porte particular, 
se puede cosecharlo fdcilmente duranle loda su vida ; 
- resiste a unas enfermedades muy graves coma la 
t( marchilez )) o la podredumbre de la flecha, que provocan 
dari.os importantes en la palma aceilera en ciertas partes 
de la América del Sur ; 
- lie.ne. una alta producciôn de racimos. Sin embargo 
los resultados que dimos en esta nola mueslran que el 
porcentaje de. extracciôn es inferior al de la palma 
aceitera. 
Todavia no hablamos del carâcter mds interesante 
quizds para el desarrollo futuro del melanococca. En 
efeclo, el aceile que se extrae de la palpa tiene una 
composiciôn de dcidos grasos diferente del aceite de 
palma. El aceite de melanococca es pr6ximo al de oliva 
par su indice de yodo y su contenido de dcido oleico [22] 
y conliene sobre lodo dcidos grasos no saturados. Es 
flU.ido a la lemperature ambiente, y es de mucha interés 
para el productor, el induslrial y e.l consumidor. El 
ace.ile que se saca de la almendra no parece diferente 
del aceite de palmiste. 
En el cuadro III se dan los resultados de andlisis 
de algunas poblaciones. 
Las muestras analizadas contienen sobre todo cicido 
oleico (de 55 a 70 %), y Sll porcentaje de dcido palmitico 
es relativamente bajo (de 17 a 27 %). El dcido linoleico, 










Composition de l'huile de quelques échantillons prélevés dans plusieurs peuplements 
Composiciôn del aceite de algunas muestras tomadas en varias poblaciones 
C 14 C 16 C 16 C 18 C 18 C 18 C 18 
Myristique Palmitique Palmitoléique Stéarique Oléique Linoléique Linolénique 
.Miristico Palmitico Palmiloleico Esledrico Oleico Lino1eico Lrnole.nico 
0,2 18,8 1,2 0,6 63,0 15.9 0,5 
0,5 17,3 1,7 1,2 62,4 16,3 1,2 
0,3 25,0 1,4 1,2 68,6 2,1 0,9 
0,1 20,6 1,1 1,6 59.0 17,5 0,6 
0,4 26,6 0,6 1.3 5LI ,1 16,9 0,1 
0,1 24,9 1.1 2, 01 66,0 5,0 0,2 
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70 p. 100). L'acide linoléique, non négligeable, peut 
dépasser les valeurs courantes du guineensis. L'indice 
d'iode se situe entre 80 et 85 sauf au Surinam et au 
Brésil où il semble légèrement inférieur. Ce tableau 
montre également que comme chez E. guineensis, il 
existe certaines variations, peut-être plus importantes 
encore au niveau individuel. Ces variations laissent 
présager d'importantes possibilités pour une sélection 
sur la qualité de l'huile. 
Enfin et surtout, l'E. melanococca peut s'hybrider 
facilement avec E. guineensis. C'est dans cette aptitude 
bien connue et exploitée couramment de nos jours 
que réside, à notre avis, l'avenir du melanococca. 
L'I. R. H. O. a entrepris un important programme 
d'hybridation et cl' amélioration de ces hybrides dont 
la réalisation doit faire effectuer un nouveau progrès à 




Nous tenons à remercier toutes les personnes qui ont 
bien voulu nous accompagner et nous aider dans cette 
prospection. Notre reconnaissance s'adresse spéciale-
ment aux organismes qui ont accepté de faciliter notre 
tâche en mettant à notre disposition leurs chercheurs 
et certaines de leurs données : Landbouwproefstation 
de Paramaribo (Surinam). Instituto Nacional de 
Pesquisas da Amazonia (Brésil), lnstîtuto Colombiano 
Agropecuario, lndupalma S. A., Coldesa S. A. (Colom-
bie), Citricos de Chiriqui (Panama). Compania bana-
nera de Costa-Rica (Costa Rica). 
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que es baslante importante, puede exceder los valores 
corrientes del guineensis. El indice de yodo es de 80 a 85, 
excepta en Surinwn y en Brasil donde parece algo 
inferior. Este cuadro twnbién mues ira que de la misma 
forma que en E. guineensis, existe ciertas variaciones 
quizds mâs tmportantes aûn al nivel individual que 
dejan augurar muchas posibilidades para una selecci6n 
en la base de la calidad del aceilc. 
Por üllimo y sobre ioda, cl E. melanococca se puede 
hibndar fdcilmente con el E. guineensis. En esta apfitucl 
muy conocida y que hoy en dia se aplica en forma muy 
corriente, estriba, seg(m nos parece, el parvenir del 
melanococca. El I. R. H. O. emprendi6 un imporlanie 
programa de hibridaci6n y de mejora de dichos hibridos 
cuya reali:aci6n permitird un nuevo progreso al cultiva 
de la palma aceitera denlro de los pr6ximos aii.os. 
* • * 
Queremos presenlar nuestros agradecimienlos a iodas 
las personas que han lenido a bien' acompaii.arnos y 
ayudarnos en esta prospecci6n. Aiuchas gracias lambién 
a los organismos que aceplaron facililarnos el trabajo, 
poniendo a nuestra disposici6n sus invesligadores y 
cierlas informaciones : Landbouwproefstation de Para-
maribo (Surinam), Instituto Nacional de Pesquisas 
da Amazônia ( Brasil), Inslituto Colombiano Agrope-
cuario, lndupalma S. A., Coldesa S. A. (Colombia), 
Citricos de Chiriqui (Panamd), Compafl.ia Banane.ra 
de Costa Rica (Costa Rica). 
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SUMMARY 
The American « Oll Palm )>, Elaeis melanacocca. 
J. l'vIEUNIER, Oléagineux, 1975, 30, No. 2, p. 51 à 61. 
Elaeis melanococca is a palm onginating in equatorial America. Its biology is close to that of tl,e oil palm, E. guineensis. from 
which it differs, however, in the anatomical characters of its trunk, leaves and inflorescences. Prospection amongst the wild popula-
tions shows LhaL there is a widc variability between varieties as regards tl1e vegetative cllaracters and bunch composilion. Elaeis 
melanococca bas certain agronomie advanLages such as rcduced heightwise growth and resistance to some diseases. The qualily of its 
oil, rich in unsalurated îatty acids, makes it of great interest. AU these factors make it an elect partner for Elacis guineensis, with 
which iL hybridizes easily, tlms opening up new prospects for the improvement of the oil palm. 
